
Le tourisme durable en province de
Luxembourg.

Retranscription de l’interview de Bernard De Myttenaere et
Hadelin de Beer passé sur TVLUX le 10 novembre 2017

La journaliste :

2017 année du tourisme durable (ONU) 
On en a peu parlé et pourtant c'est un thème intéressant d'autant plus dans notre région 
touristique. 
Bernard : coordinateur de la section tourisme durable et enseignant la géographie
Hadelin : enseigne le développement durable, la gestion environnementale et la gestion de 
l'entreprise. 
C'est quoi le tourisme durable ?

Bernard

Il tire son origine du développement durable. C'est une transposition du développement 
durable au secteur touristique. 
Dans les logiques de développement, il s'agit de concilier les enjeux économiques, sociaux 
et environnementaux. 
C'est une philosophie de développement qui vise le développement économique tout en 
prenant en compte les limites des ressources et la fragilité des systèmes. 

Le tourisme est devenu un secteur économique 
très important. Il y a de plus en plus de touristes.
Plus de 1 380 000 000 de déplacements 
touristiques en 2015. 
Le tourisme s'est fortement démocratisé à partir 
des années 50 et c'est une chance parce que cela 
restait une pratique élitiste, réservée à la 
bourgeoisie et à l'aristocratie. Les congés payés 
puis le développement de la société de 
consommation ont permis de rendre le tourisme 
économiquement et symboliquement accessible.

Mais maintenant, il y a une augmentation des flux touristiques liée à l'émergence de pays 
tels que la Chine, le Brésil, l'Inde et la Russie. Ce sont des espaces qui émettent des flux 
touristiques. 
Aujourd'hui, en Chine, il y a 10% de touristes internationaux, mais c'est 1 milliard 350 
millions de chinois qui se déplacent à l'extérieur. 
Le problème de cette augmentation est que la plupart des déplacements se font par transport 
aérien. Vous avez une multiplication des courts séjours avec une diminution de la durée du 
séjour. 
Et donc, les gens vont plus souvent en vacances et partent moins longtemps, mais ils 
utilisent de plus en plus l'avion qui pose de gros problèmes en matière de politique 
environnementale. 
Chacun est concerné à différents niveaux. 

Hadelin

Pour prendre un exemple, un vol aller retour NewYork Bruxelles représente 3 tonnes et demi
d'émissions de CO2. CE qui est énorme. Et pour stabiliser le climat, il nous faut descendre à 
une tonne et demi par année. Nous sommes vraiment dans le rouge. 



La démocratisation du transport aérien pose un sérieux problème : en plus de taire certains 
frais cachés, il s'agit de stabiliser le climat. Est-ce que je peux faire quelque chose d'autre qui
soit bien ? 
Il n'y a d'ailleurs pas que des impacts environnementaux. 
Bernard
Le tourisme durable ne prend pas uniquement la notion d'environnement en compte. 
Un des enjeux de la durabilité du tourisme est la question de l'accessibilité à des destinations
et des sites en raison de la diminution du pouvoir d'achat d'une partie importante des 
catégories sociales. 

La journaliste

Est-ce que nos opérateurs touristiques wallons se rendent compte de cette dimension-là ? 
Hadelin

Cette dimension de durabilité doit beaucoup progresser. 
La section tourisme durable est la première en Wallonie et à Bruxelles a intégrer la durabilité
dans son cursus. 
Auparavant, il n'y avait pas de guide du tourisme durable. Cela montre qu'il y avait un truc, 
mais que ce n'était pas encore très structuré. 
Depuis, on a dit que toutes les HE devaient parler de développement durable. 
Cela commence à se structurer et cela monte en puissance. 
Ce sont les étudiants en tourisme durable de la HERS qui ont crée le premier guide du 
tourisme durable en Wallonie. 
Au début, les gens qui tenaient un gîte, une auberge ou même un hôtel peuvent se dire qu'ils 
peuvent faire plus. Et il y maintenant un mouvement qui se crée. 

La journaliste

Que manque-t-il pour que les pouvoirs publics prennent plus conscience des enjeux du 
tourisme durable ? 

Bernard

Il y a une prise de conscience qui est là. Maintenant, cette prise de conscience n'aboutit pas 
toujours à des actions. A notre échelle, en tant qu'enseignants et chercheurs, nous cherchons 
à sensibiliser et d'objectiver les questions. Il y a toute une série de fausses représentations du
tourisme durable. L'année 2017 du tourisme durable est un moyen de sensibiliser les 
pouvoirs publics. Le fait d'être invité à la TV est un moyen de sensibilisation aussi. On 
organise aussi des colloques qui sensibilisent le public. 
Globalement, les acteurs du tourisme connaissent le concept et sont désireux de s'inscrire 
dans cette logique-là mais ils ne savent pas comment faire. Il devrait y avoir une 
organisation au niveau politique qui prendrait plus en compte cette question de la durabilité 
et qui mettrait des stratégies en place : réglementations, incitants, etc. 
Il y a des incitants, en effet : clé verte fait partie de ces incitants. Il y en a d'autres mais ils 
restent un peu timides par rapport aux enjeux qui sont extrêmement importants. 

Hadelin

Nous sommes payés par la Haute Ecole pour faire une recherche sur le tourisme durable. 
Une idée qu'ils ont eu c'est qu'il n'y a rien de plus pratique qu'une bonne théorie. Si je pense 
que le tourisme durable, c'est partir en sac à dos, suer, et devoir aller lentement et rencontrer 
des gens, alors, pour une bonne partie de gens qui visitent Namur et logent à l'hôtel 
pourraient se dire que venir faire du Kayak, Cela pourrait être exclus de leur idée, parce 
qu'eux ne font pas du tourisme durable. Grave erreur. Tout le tourisme peut être durabilisé. 
La première partie du colloque du 8 décembre va parler de cela, essayer d'ouvrir la 
représentation. Ne croyons pas que le tourisme durable est un tourisme de niche. Ne croyons
pas qu'il faille partir avec seulement un sac à dos pour faire dans le durable. "Si à la fin, on 
ne sent pas la transpiration, c'est que ce n'est pas du tourisme durable". Non non non ! Au 
contraire ! Celui qui vient se reposer, eh bien , il peut faire du tourisme durable. 
Le tourisme durable ne doit pas forcément être opposé au tourisme de masse. 
Toutes les formes de tourisme peuvent être durables. 



Bernard

Ce ne doit pas être un tourisme uniquement axé sur les aspects culturels et 
environnementaux. Le tourisme balnéaire massif peut être durable. Tout dépend des mesures
de régulation qui sont prises par les acteurs publics mais également par les acteurs privés. 
A l'échelle d'un territoire, d'une destination ou d'un pays, la coordination entre acteurs est 
essentielle. 
C'est une boussole qui permet d'avancer avec une série d'indicateurs. Le problème est que 
nous n'avons pas encore réussi à bien définir la boussole. Ces acteurs agissent tant bien que 
mal et en prenant des chemins qui sont parfois convergents ou parfois divergents. 
Il n'y a pas de tourisme sans impact. Toute activité humaine génère des impacts.
On peut minimiser les impacts négatifs et maximiser les impacts positifs. Mais cela 
demande des analyses et des stratégies, et de mettre des acteurs autour de la table et aussi 
sensibiliser les touristes à travers le guide, par exemple, aux pratiques qui ont moins 
d'impact négatif pour l'environnement. 

La journaliste

Vous avez un conseil pour les acteurs touristiques ? 
Hadelin

Oui, mais pas le même conseil à tout le monde. Si j'ai quelqu'un qui est dans un restaurant, il
peut être méthodique. Il peut penser à l'environnement mais aussi penser aux produits 
locaux. Il peut créer des partenariats au niveau local. Ils peuvent créer un capital réseau qui 
est très utile pour une région. 
Pour un hôtel : des guides nature, etc. On crée un réseau et c'est profitable pour plein de 
gens. 
Un hôtel de Bouillon a engagé des prisonniers pour faire des travaux. Et c'est là toute la 
population qui profite, puisqu'ils réinsèrent des gens qui étaient un peu en-dehors de la 
société. 

Bernard

Pour un acteur public, comme une MT, elle doit essayer de fédérer les acteurs. Il faut animer
le territoire. La plupart des acteurs sont à l'écoute. Il y a des difficultés quant à savoir 
comment le faire et avec quels moyens. Il y a une véritable volonté mais pas toujours une 
vision très claire. Il y a des efforts à faire tant au niveau de la recherche et de l'enseignement 
que des pouvoirs publics. pour mieux insuffler cette dynamique-là. 

La journaliste

Si le tourisme dégrade son cadre, il perd tout son sens ?
On l'a vu à Durbuy, qui a connu une expansion énorme. 

Bernard

Mais il y a aussi des outils du tourisme qui indiquent la valeur d'un territoire et des paysages.
Et parce que cette valeur est perçue par les touristes, des actions vont être menées au niveau 
local pour préserver cet espace. Donc on pense que c'est négatif, mais ce peut être aussi un 
acteur de la protection de l'environnement et aussi un acteur de la sensibilisation. 
Les touristes qui vont dans un tel territoire vont sans doute apprendre des choses et adopter 
des pratiques qu'ils appliqueront en-dehors de leur lieu de vacances, dans leur vie habituelle.
D'où l'importance du lien et pas seulement de l'aspect de consommation. On devient un 
"consommacteur". Exactement ! 

Hadelin

Dans les Alpes, ils devaient améliorer la gestion des moutons qui étaient morts. Ils ont pris 
les moutons et les ont donnés aux vautours. Cela a attiré des tas de touristes. Ils ont fait d'un 
problème une opportunité touristique. Je pense qu'en Wallonie, on peut faire la même chose. 
Il y a des prairies à protéger. Faisons-les visiter par les touristes ! Cela génère des revenus 
qui préservent un territoire qui autrement mourrait ! 
Le tourisme, en fin de compte, peut être une opportunité, même pour l'environnement. 
On peut mettre les agriculteurs en relation avec les touristes, qui peuvent vendre leurs 
produits directement, sans aucun intermédiaire. Les gens sont contents de cela. Pourquoi 
viennent-ils en Province de Luxembourg ? Ce n'est pas pour les villes, mais pour la 



campagne, pour les paysages et pour l'agriculture ! L'agriculture a façonné le paysage ! Il y a
une carte à jouer à ce niveau. On est à l'aube d'une opportunité gigantesque. 

La journaliste

La section a encore beaucoup d'avenir à Libramont, alors ! Il n'y a pas mal d'étudiants ? Est-
ce qu'ils trouvent du boulot après ? 

Hadelin

Oui, MT de ST-Hubert : découvre une ancienne étudiante, qui dit qu'elle sera présente au 
colloque, ainsi que sa directrice. 

La journaliste

A qui s'adresse le colloque ? 
Bernard

A tous les acteurs intéressés par la problématique : professionnels du tourisme, les acteurs de
l'hébergement, ceux qui travaillent dans les structures publiques, les OT et MT, des acteurs 
publics, le ministre René Collin et le CGT. On a aussi des étudiants qui viennent de partout 
et des enseignants qui intègrent ces sujets dans le cadre de leur cours. 

Inscriptions avant le 1er décembre : www.gtdw.be ou 061 23 04 97.
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